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ne conteste l’immortalité de l’âme. 2° 
Le taoïsme a fort changé de caractère 
depuis qu’il fut fondé, au VIe siècle 
av. J.-G. par les disciples du philoso
phe Lao-Tseu. C’était une religion 
métaphysique, reposant sur la croyan- 
ce à un dieu qui est la "Raison suprê
me” et à l’immortalité de l'âme. Ce 
n’est plus, aujourd’hui, qu’un mélange 
de superstitions, pour la plupart gros
sières; et ses prêtres, dans de nom-

9—Le marié et la mariée remer
cient les invitées. Un autre salut.

10—Le marié et la mariée se tour
nent de nouveau vers le nord et ren
dent grâces aux ancêtres. Ils brûlent 
des encens, offrent des vins, s’age
nouillent, se couchent sur le ventre 
par trois fois, puis se relèvent.

11—Le marié et la mariée présen
tent leurs hommages aux parents.

12—Les parens, c’es-à-dire les pè
re et mère de chaque conjoint ‘‘pren
nent connaissance” des cadeaux re
çus. Trois saluts.

13—Les aînés des deux familles 
font de même. Trois saluts.

14—Les autres parents en font au
tant. Un salut.

La cérémonie est terminée.
Mais, c’est là l’une des cérémonies

nuptiales les plus simples. Dans les 
grandes familles, elles durent de deux 
à trois heures au moins et sont ac
compagnées de réjouissances extraor
dinaires. Les mariages varient suivant 
les religions qui sont en Chine au 
nombre de trois: le confucianisme, le- 
taoïsme et une religion importée, le 
boudhisme. Ces trois religions coexis
tent sans animosité vive entre elles ;
d’ailleurs, au cours des siècles, elles 
n’ont pas laissé d'exercer, les unes sur 
les autres, des influences réciproques: 
1° le confucianisme, vraie religion na
tionale, est probablement l’antique re. 
ligion chinoise épurée par le grand 
réformateur Confucius. Comme l’an- 
tique religion, cette croyance n'a pas 
de clergé et elle n’a d'autres cérémo
nies liturgiques que les grands sacri
fices impériaux. Répandue surtout 
dans les classes instruites, elle n’est, 
au fond, qu’une philosophie morale 
fort élevée. Pour elle, les dieux sont 
des entités abstraites, non des person
nes réelles. Elle ne pardonne ni elle

La lune de miel chinoise.

breux temples, tiennent boutique de 
sorcellerie, de divination, d'astrologie 
et d'alchimie.

3° Le boudhisme, religion de Fo, ou 
de Bouddha, reconnu officiellement en 
Chine en l'an 61 du Christ, a depuis 
lors reçu, dans ce pays, des modifica
tions profondes; il s’est complètement 
pénétré des idées et des coutumes na
tionales; aujourd'hui, le foïsme chi
nois n’est ni le bouddhisme primitif ni
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